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Œuvre intégrale : Honoré de Balzac, Mémoires de deux jeunes mariées (1842).

Extrait :  Honoré de Balzac,  Mémoires de deux jeunes mariées  (1842) : lettre III (« Voici,
Renée […] à des franges de soie»).

Parcours associé : Raison et sentiments.
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   Voici, Renée, le portrait de ta sœur autrefois déguisée en carmélite et ressuscitée en
fille légère et mondaine. La Provence exceptée, je suis une des plus belles personnes de
France.  Ceci  me paraît  le  vrai sommaire de cet  agréable chapitre.  J’ai des défauts ;
mais,  si  j’étais homme, je les aimerais.  Ces défauts viennent des espérances que je
donne. Quand on a, quinze jours durant, admiré l’exquise rondeur des bras de sa mère,
et que cette mère est la duchesse de Chaulieu, ma chère, on se trouve malheureuse en se
voyant des bras maigres ; mais on s’est consolée en trouvant le poignet fin, une certaine
suavité  de  linéaments  dans  ces  creux qu’un  jour  une  chair  satinée  viendra  poteler,
arrondir et modeler. Le dessin un peu sec du bras se retrouve dans les épaules. À la
vérité, je n’ai pas d’épaules, mais de dures omoplates qui forment deux plans heurtés.
Ma taille est également sans souplesse, les flancs sont raides. Ouf ! j’ai tout dit. Mais
ces profils sont  fins et fermes,  la santé mord de sa flamme vive et  pure ces lignes
nerveuses, la vie et le sang bleu courent à flots sous une peau transparente. Mais la plus
blonde fille d’Ève la blonde est  une négresse à côté de moi !  Mais j’ai  un pied de
gazelle ! Mais toutes les entournures sont délicates, et je possède les traits corrects d’un
dessin grec. Les tons de chair ne sont pas fondus, c’est vrai, mademoiselle ; mais ils
sont vivaces : je suis un très joli fruit vert, et j’en ai la grâce verte. Enfin je ressemble à
la figure qui, dans le vieux missel de ma tante, s’élève d’un lis violâtre. Mes yeux bleus
ne sont pas bêtes, ils sont fiers, entourés de deux marges de nacre vive nuancée par de
jolies fibrilles et sur lesquelles mes cils longs et pressés ressemblent à des franges de
soie.

Honoré de Balzac, Mémoires de deux jeunes mariées (1842) ; lettre III.


